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Ça fait longtemps 

― J’suis content de te voir. Ça fait longtemps, presque six mois. 

― Ouin, grogna l’adolescente. 

Le couple assis dans mon champ de vision était on ne peut plus disparate. L’homme, 
dans la cinquantaine, portait un veston-cravate de bon goût, et garda son air sévère même 
en desserrant le nœud de cette dernière.  

― Dis-moi, comment ça passe dans ta nouvelle école ? Comment sont les cours ? T’es-
tu fait des amies ? 

― Pas pire. 

La jeune fille arborait la moue dédaigneuse des adolescents lorsqu’ils discutent avec 
les adultes. Aucune chance pour le père qui travaillait fort pour créer ne serait-ce qu’un 
premier pilier du pont de la communication. 

― Quel cours préfères-tu ? Aimes-tu encore le Français ? T’étais tellement bonne au 
primaire avec tes poèmes qui faisaient l’émerveillement de tes profs. 

― Un peu, dit-elle, comme si elle n’osait pas avouer qu’elle adorait l’écriture. Surtout, ne 
pas donner de piste à son père. 

― Et tes professeurs, comment sont-ils ? Y en a-t-il un que tu préfères ? 

― Sont toutes pareils. Ils nous font chier avec leurs devoirs pis leurs airs de je sais tout, 
envoya-t-elle d’un air dégoûté. 

Le paternel se dit qu’au moins elle venait de faire une phrase plus longue que jamais, 
même si le choix des mots le faisait grincer des dents. 

― Tu sais, beaucoup d’élèves pensent comme toi, mais en même temps ce sont eux qui 
t’ouvrent une porte sur le monde, sur le restant de ta vie. 

― Ouin ! 

― Et puis des amis, t’en es-tu fait quelques-uns ? 

― Bof, pas tellement. Une ou deux, comme ça. Pis toi, t’as une blonde ? 

― Ben oui, j’ai rencontré une femme, en fait une vieille amie du secondaire. On s’est 
croisés dans une rencontre de travail. Elle me plaît beaucoup mais ça fait juste trois mois, 
on verra. J’aimerais quand même que tu la rencontres la prochaine fois qu’on se verra. 
Tu devrais l’aimer, c’est une artiste, et elle aime lire. 

― Ça fait juste six mois que tu nous as quittés, pis t’as déjà quelqu’un qui a pris la place 
de maman. Ç’a pas pris de temps ! 
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De mon point d’observation, je regardais ce père et sa fille. Quelle situation merdique ! 
Une adolescente en colère, un père qui se sent un peu coupable d’être parti, même s’il 
travaille fort pour établir un quelconque contact. Quelle situation difficile pour chacun ! 

Le père reprend, cherchant encore un point d’entrée dans l’univers surchargé 
d’obstacles de sa fille. 

― Aurais-tu le goût qu’on fasse un petit voyage l’été prochain ? On pourrait choisir la 
destination ensemble. 

― J’veux travailler l’été prochain. Une de mes amies va m’faire entrer dans un p’tit café 
de la 3e avenue. 

― Oui, c’t’une bonne idée. Mais ça t’empêcherait pas de prendre deux semaines de 
congé à la fin août, avant la rentrée. J’aimerais ça passer du temps avec toi. 

― P’être bien. J’vas y penser. On s’en r’parle. 

Sur ce, la jeune fille attrape son bol de café et s’envoie une bonne goulée de son café 
crème. 

De la table d’à côté, je sentis le silence s’installer. Je me demandais bien ce qui allait 
se passer. Qui allait casser la glace ? L’adolescente en sortant brusquement ou le père 
en quête d’amour avec un nouveau sujet ? 


